Premier bilan de l’utilisation du chariot électronique dans la classe des Sorciers – Collège Camille Guérin – 35 St Méen Le Grand

Objectifs visés et annoncés en début d’année

Les TICE dans la classe ont pour but de permettre à des élèves en difficulté de réussir et de réduire la fracture sociale que la possession de ces outils ou non par la famille peut engendrer. 

· réconcilier certains élèves avec l’écrit. Par le biais du traitement de textes, permettre aux élèves de suivre le cours sur les documents préparés par les professeurs, les modifier ou les compléter pendant le cours et partir avec cette trace imprimée à la fin du cours ou sur clé USB si l’élève possède un ordinateur chez lui.

· Diversifier les pratiques d’écriture : avec le traitement de textes, on peut envisager avec ces élèves, la réécriture, l’écriture longue, mails, diaporama pour exposés… ce qui n’est pas possible de façon manuscrite ( car trop long et rebutant + image négative d’eux-mêmes à travers leur écriture ).

· Motiver les élèves en leur proposant des exercices interactifs, notamment en grammaire, orthographe et en leur proposant de créer eux-mêmes des exercices

· Valoriser leur travail (exposés, exercices conçus par les élèves… ) en le présentant à leurs camarades du collège et de CM2.

· Favoriser les démarches de recherche documentaire guidées en classe.

· …

Constats après 3 mois d’utilisation en classe

· La présence du chariot dans la classe des Sorciers ( qui regroupe des élèves en difficulté ) et sa facilité d’emploi en ont fait un outil très apprécié des élèves : peu d’élèves, en début d’année, ont montré de réelles compétences informatiques ( seul, un seul sur 16, maîtrise un certain nombre de compétences ). Deux élèves se sont même montrés anxieux à l’idée de travailler régulièrement avec cet outil. Ces peurs ont totalement disparu en l’espace de quelques séances. Pour ces élèves, la possibilité de « pratiquer » régulièrement et à leur rythme est une opportunité : elle les met en confiance dans leurs capacités à maîtriser peu à peu l’outil et ses potentialités.  

· Les progrès dans la maîtrise du traitement de texte sont modestes pour l’instant mais cela est aussi lié à leurs difficultés structurelles à l’écrit. Des progrès sont néanmoins visibles d’une production à l’autre.

· Les pratiques d’écriture sont, indéniablement grâce à l’utilisation des ordinateurs portables et du vidéoprojecteur, placées au cœur des apprentissages, ce qui aurait été inenvisageable sans eux.

· L’écriture longue reste, certes, difficile (et je constate, qu’à ce stade de l’année, les 3 élèves les plus en difficulté, produisent des textes qui ne sont pas de meilleure qualité ) mais : 

· Est beaucoup moins laborieuse ( corrections, ajouts, modifications simples)

· Est très bien acceptée ( ce n’est pas un pensum ) : les élèves s’y adonnent avec plaisir ( ce qui pour des élèves aussi en difficulté à l’écrit est très encourageant ! ) 

· L’impression finale des productions est un moment très valorisant car les ratures, l’écriture torturée, les erreurs, les taches… ont magiquement disparu ! Enfin, leurs textes sont lisibles, leur renvoient une image beaucoup plus positive d’eux-mêmes. Ils peuvent être affichés ce qui, à leurs yeux, est une belle réussite. Le fait de disposer d’une imprimante dans la salle de classe est donc un véritable atout : le moment de l’impression n’est ainsi pas différé et motive davantage les élèves.

A noter : les manipulations se font encore beaucoup par clé USB car la passage par l’ordi administrateur pour centraliser les productions prend beaucoup de temps.

· L’utilisation du vidéoprojecteur est également très précieux : 

· Dans les moments d’échanges sur les productions individuelles

· Dans les moments de conception collective de textes

· Dans le suivi du cours : c’est un outil qui le facilite énormément car beaucoup de mes élèves se perdent très facilement dans la prise de notes ou ont des capacités très limitées dans ce domaine ( 2 élèves dyslexiques notamment qui ont besoin d’un balisage énorme ) : le cours est ainsi complété, modifié ou parfois élaboré avec les élèves sous leurs yeux. 2 avantages à cela : 

· impliquer dans la construction du cours, les élèves se l’approprient mieux.

· il reste une trace finale lisible et éventuellement modifiable à la maison ( enregistrée sur clé ) en fonction des techniques d’apprentissage de l’enfant et de ses difficultés propres.

                               Dans ce domaine, tous les cours ne fonctionnent pas encore en interaction 

                               mais cela fait partie de mes préoccupations. Or l’équipement de la salle 

                               me permet, là aussi, d’y travailler.

Un inconvénient cependant : le chariot est assez encombrant et gêne parfois l’interaction orale entre les élèves et moi ou les élèves entre eux. Ma classe est en U et en îlots ( car j’ai besoin de ces espaces en dehors des temps d’utilisation de l’informatique )  et je ne peux me permettre d’en changer la disposition à chaque cours.

L’utilisation des ordinateurs portables en recherche documentaire est restée très limitée pour le moment ( Encarta ) car la connexion à Internet n’est pas encore efficiente. De même, la correspondance mail qui a commencé se fait pour l’instant en salle multimédia.

Comme prévu, les élèves de la classe des Sorciers vont encore pouvoir progresser dans leurs  pratiques puisque l’utilisation des logiciels « Didapage » et « Photo-récit » sont prévus au 2è trimestre.

Par ailleurs, mes autres classes de 3è bénéficient énormément de l’équipement.

· Pratiques d’écriture plus régulières

· Travail sur l’image, l’audio-visuel, l’oral beaucoup plus poussé

· Conception interactive du cours ( l’utilisation du tableau classique devient de plus en plus marginal ). Cela dit, je ne me sers quasiment pas du TBI, que je ne maîtrise pas suffisamment et qui me prend trop de temps dans la conception des supports.

Dans le collège : 

L’utilisation est loin d’être optimale ! Quelques collègues s’en servent très ponctuellement. D’autres ont fait la démarche auprès de moi de venir voir comment la bête fonctionnait mais  à Philippe et à moi de relancer en janvier.

Je pense d’ailleurs proposer un petit cahier du chariot électronique à l’intention des collègues qui comprendrait 2 parties : 1. Comment ça marche ?

2. Quelles possibilités pédagogiques ?

C’est tout bête mais cela provoquera sûrement des envies…Je vous dirai ce qu’il en est.

Pour ce qui est de mes élèves de 6è : 
Le bénéfice est indéniable. Certes, ce n’est pas magique : encore une fois, le vecteur informatique ne résout pas les difficultés mais il permet de provoquer d’autres situations d’apprentissage, de remotiver, de jouer sur la pédagogie du contour ou la pédagogie différenciée.

L’utilisation que je fais du chariot peut paraître bien modeste aux yeux de beaucoup de surdoués de l’informatique mais pour moi qui suis motivée mais encore très limitée, je trouve qu’il a vraiment contribué à mettre en place des pratiques pédagogiques différentes et adaptées au projet que j’avais conçu pour cette classe.

Reste à développer ces pratiques mais il est vrai que c’est assez chronophage ! 

Stéphanie Bédelet, professeur de français

